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zz. 7m eſier venue a Dieu, qui e/ZIuge a’e !“9- _

tom , a* Aux effirit; de: homme: ſhnctiſiezs

Et a I E S VS , Medine” de la neuve/lu

alliance, ó- au ſing de l’effierſíon prenante”

choſe: meiſſeurer que relu] d’Abd.
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On ne peutnier, que les avantages

de la nouvelle alliance au’deſſus de l’an

tienne quel’Apôtre nousa repreſentez ' ' ’

juſqu’icy dans les-verſets precedens ,ne , ’

ſoient grands 8L admirables. Car que? ‘

peut—ondire ou penſer de plus magnifi- ,quedôc de plus glorieux, uc cette mon— r ~

tagne mystique de Sionî’la ciré du Dieu.

vivant, la Ieruſalem cel'este, 8: que cette ' a

armée immortelle des dix milliers d’An— ’Ë ‘ ‘

ges, &c enfin que cette aſſemblée &Egli— \î ,~ r -’ ~ ~_
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600 'SEuMôH XIX.ſſ ‘ſſ ‘

ſe des premiers nais écrits dans:v le ciel,
avecque la bien—heureuſe trOupedeS eſ-ſſ

ptits des Iustes contactez, dontl’Apô;

tre nous a promis la {oc‘ietéôc “la'com’l

munion , diſant que nous y ſommes ve—

nus, ſelon la voix de l’Evangile' qui’nous

yaappellez .> Mais avecque tout cela,

il faut pourtant avouër, que quelque eſ—
perant—.e , ſi 5è quelque pl’ailir'iqſiueſi nous

donnent ces beaux 85 glorieux objets , il

n-óù‘s- reste juſques—la du doute &de la

crainte de ne pouvoir en estre parrici—

pans.le vois bien que c’eſt un grand bon— .

heur d’estre dans la montagne myſtique ’

de Sion , dans la Ieruſalem celeste, d’e

fire bien avecque les Anges , d’estre’de(

l’Egliſe des premiers navs, 8: dans la ſo-ſi"

c—iete’ des .eſprits-desëjuſ‘tes , desja parve—

nusaïla perfeébion.:Mais jen’e comptent-_S

pas. encore, 'comment je puis .eſperer,

&li-‘meſme m’aſſurer de parvenir a. ; ce

benz—beur. Deux choſes m’en! empeſ—~

.clients L’une que je ne vois! en tout cela,

aucune aſſeurance’de la volonté - que

Djerba pour-may szluy qui est le -ſèul' au—

teur‘ 6c diſpenſatelur de toute la gloire,

que l’Apôtrc nous a miſe :devant les

yeux,- l’autre que-quoy que l’ñori‘ëme—puiſ— v
ſi; ,V ë. t t”; ëiſi' ſe

.'1'1”îî~“’jf” ~ - "' me?" ‘
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- paraiſon qu’il fait du nouveau peuple

‘ tous. Mais ſi vôtre peché vous fait crain—

- lut despecheurs; c’est ſon ſang ; le ſang

_. a

;x
ï ,

v venus a leſt” Medium” de la ”cuve/le al—

u—
a“;r k JE . s‘ ,X .1. Î-f-,r

~' HEBRÏ’X'IL jim—3.24..

ſe dire de la bonté de Dieu; mes pechez

me contraignent de trembler , quand je

ſonge a ſajustice. Mais l’Apôtre pour

nous ôter tonte cette crainte nous ap

prend dans la derniere partie de la com—

  

avecque l’ancien,que nous avons encore

deux ava'nta es neceſſaires pour* nôtre

bonheur S Le premier en ces mots S Vous

(fla: auſſi -vemu a Die”, qui est le juge de

dre la justice de ce grand juge , il ajoûte

le ſecond wan-!age ,que nom ſommes auffi

lim”. Et afin qu’il ne vous reste aucun

doute , le ſaint homme vous declare le

moyen que Ieſus a emplové pour ſatis—

faire lajustice de Dieu ,- 8C aſſeurer le ,ſa

de l’aſperſion répandu. pour en faire aſí

“perſion ſur vous,qui prononce de meil—

leures choſes que eeluyd’Abel. Ce ſe—

ront—là s’il ,plaist auseigneur, les troisë-_f.~~ ~ ,

parties de nôtre action. Nous parlerons _.

dans la prem'ete de l’accés , que nous/

avons a Dieu le. luge de’tous; dans la ſe

conde de celuy qui nous la procuréJefiH

le Medium” dela ”oa-DEM: dll/MIZCESEt dans

et Pp 4 la

À t
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" ’ ' ' la troiſieſmc du moyen par lequel\ il
l ~ ' ‘ nous l’a procuré ;le [img de l’a/[berfiau , cim'

prononce de meiſſcure: choſes que relu] d’Abd.

uant au premier de ces {rois points,

l’Apôtre a déja remarqué dés l’entrée de

_Trs ſon diſcours ce defaut dans la vieille al—

' ,lianee , qu’au lieu d’approcher les Iſraë

lites de la preſence de Dieu, , pour les -

unir avecque luy, elle les éloignoitmelï

me de Sinaï, le trône d’où il parla a eux,

'l - leur deffendant atous ſur peine de la vie

de toucher cette montagne S Et cela-s’e—'_

xecutoit avecque tant de rigueur ,que ſi

meſme une beste en touchoit. innocem—'

ment le terrain, elle e’toit a l’ínstant meſ—

me lapidée ou percée d’un dard} ce qui

' donna avecque raiſon une* terrible
’ſi frayeur a tout'ce peuple. Apres l‘établiſ—

ſementdu ſervice divin en Iſraël , bien '

~ qu’ils euſſent au milieu d’eux un admira—

’ ble fymbole de lat-preſence de Dieu,que;_f

, ;_ï l’on appelloit l’arche de l’alliance , vous

ſaVez pourtant qu’il n’étoit permis aper—

, , ſonne d’entrer dans le lieu ſaint où elle?"

‘, - ' étoit poſe’e, le ſeul ſouverain ſacrificaq'
' ~ſi teur avoit le privilege d’y entrer &Znom une fois l’année ſeulement , . 8c fi'

quelque occaſion legitime obligeoit a

. ’ \WMP ox”—
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tranſporter l’arche d’un lieu dans un auñ.tre en y alloit avec tant de reſpect 86 de ’. .

devorion,qu’il n’étoit pas mefme permis

aceux qui la portoient d’y touchergd’où

vient que Huſa s’étant émancipé d’y tou— 25"”

cher pour la foûtenir depeur qu’elle ne ~

tombast , le Seigneur le frappa d’une

mort ſoudaine a cauſe de ſon indiſcre—

tion. Tout cela étoit un mystcre,qui j

vouloir di‘rc , que l’homme ne peut ap— ‘

procher de Dieu parlaloy. Mais ſous la

nouvelle alliance le tronc de grace‘ est
ouvert atous les fideles S ſi Les rigueurs

de Sinaï &ï de la vieille lerrtfalem ,ont

estélevées S Dieu nous appelle a luy i _i

par l’Evangile , ſelon ce que ditl’Apôtre . y

ailleurs , que nous awm les um 'g'- le; au— EP'V- . ‘ ’

tre: (c’est—a-dire tous les croyans , tant” _’ ,

des Iuifs , que des Gentils ) arte-z au Peru _ W

par Ieſu-'S Chriſt en un mefme Eſprit; La

loy donnoit de la terreu’t, un Eſprit de

crainte, au lieu que l’Evangile répand

dans nos coeurs un Eſprit d’adoption , de 1

liberté 8c: de confiance, nous rendant té— ~

moignage que Dieu cst notre Pere,ôc

que nous ſommes ſes cnfans. L’Apôtre

p repreſente ailleurs excellemment aux

‘~ Romains cet avantage de la nouvelle al— __ 'l

liancc, ' ’
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liance, Voue n’a-vez pu: reeeu (dit—_il un Eſ

m'm 8 prie deſerwtuo'e pour ogre encore / dans le

Un ' Crainte, (comme on etoit autrefois ſous

L - c, la Loy.) maé; 110M avez, rereu I’Çffiritſſeü*

._ _Egg doptiouptrlequelnomrriom Abba lferu, La

l ñ: _-_ .v T Loymenaçoit de mort ceux qui äuro’ient

î la hardieſſe de venir au trône de Dieu;

' ~ \ L’Evangile au contraire leur promet mie

J_ ſericoſde. L’une cri-oit , N’approchez

mer. pas S L’autre nous dit , Venez y avec aſ—
ſiï-i‘- {cutanch En effirt Vous voyez avec com—

'biendevxlibertſſé IeſusChrſiist nous com—

, mande d’en approcher—s' puis qu’il nous

C ' ordonne d’appeller.Die_u hardiment no—

tre Rereſdans toutes les prieres que nous’

lny preſentero'ns., ~Mai-s_ pourquoy'l’Añ

1- -j pôtrel’appelle-t—ilicy, , luge de tous?

ñ Carzil ſemble ,l que cette qualité est
l ~ plus. propre a nous effrayer f, _qu’a

nous -aſſeuren Ie’ re’pons que. c’eſt_ ~

y ' pour cela meſme, qu’il la donne ñícy a_

- _ ‘ Dieu; :pour ſignifier, que puisun par

à. v~ lïa‘lliance .de grace le ſouverain jugedu

_' inonde '6&— pour nous , juſqu-es—là qu’il
1 ‘ct nous appelle 8C nous donne la liberté

' d’aller familierement a luy , nous n’a—. .

p -, .h Vous rien a craindre. Car c’est—la l’une

Ã x , des plus eminentes qualitez de Dieu.; le

' ~ ‘ " - - v mot
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mot de luge dans le langage des Hebreux'

6: de route l’Ecriture ſignifiant ſouve’nt,

non un officier a qui ſon~ Roy donne la
char e de ctconnoîstrepdes affaires civile—s

ou criminelles , d’une ville oud’une pro—

, vince; comme nous l’entendons dans'

l **nos lanoues vulgaires. Mais luge dans

l’Ecrit—ure ſe prend ordinairement pour

un Prince qui iuge ô: ordonne des choſes

a'uec un droit ſouverain comme vous

le pouvez aſſez reconnoistre par le livre
des Iuſi cs; ou vous voyez, que 'ces Sei—

gneursdontl‘hístoire nous y eſt décrite,
l ' e'tſſoient veritablement des Princes, qui'

gouveinoiçnt toute-la pation, -faiſoient

la guerre oulapaix avec l’ennemy, le—ffl‘

?WientÜdes armées—z 8€ donnoíçnt des?? {Ï _ _

batailles aux'occuſÎonS—,ñ bien qu’ils priſ— ~’ fj. .
U {entauflîconn‘oiflance des differcnds deleurs peuples, decidant leurs procés,

a: charisme ies criminels , Sc delivrant les/Gui"

innocens d’oppreffitÿnÿ C’eſt en ce _ſens xs. 1;‘. ’î r

làquele Patriarche Abraham denne cet 7 t ~

'éloge à Dieu , comme le vray 8c legîtíme î, î

nom de la ſouveraine dignité &autorité a .

~ _h qu’illaï’ſur toutes les crearutes; l’appel— _ ;“*v '

. ;35. lantlg juge de toute la terre , &employ— ,

‘ ant meſîinecette conſideration pour l’ad—

p‘ 4 ' ' doucir
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doucir &i pour le porter a uſer deſa cle-z…

mence dans la punition , qu’il vouloit fab—â..

re de quelques villes infames. Celai-î

meſme donc que l’Apotre dit icy'que‘ par;

l’Évangile nous ſommes wma a cel”) qui "
M c/Zlejugc de tact-a ,‘nous montre l’excellenm-y

ce divine de cette alliance, quinous don-zz,

ne le bonheur d’approcher librement dei"

celuy que to utc la terre craint 8L qui ſeul

a vray dire eſt digned’eſtre craint z parcé '

qu’in eſt le grand \ôè tout puiſſant , ‘tout‘—

julie-”Mqu ſage Prince du monde.No‘us:’,‘n’aurions ;point d’accez aupres de lug-M

s’il nous, Vou'lloitxperdre. , Laparolequ’iÜ

nous "addreſſe S nous: diſantæſi…. , _ 'f '

blement, par la bouclie'dezſonz

Venez-;maj ;vous tous ,— qui eſtes f h "LFS,

âgtravaillez s cette-patolela nous aiſeÊ/F‘ËŸ;

  

Ê’.’È
  

v_ fl T ,&:de ſon—amour(ſait toutes choſes, V &

gant les enveloppes des coeurs' les plusäîàz

;, cachez}, ôc qu’il a, une puiſſance ,a la-q_

 

 

lation nous doit donner cette hauthua—'j

’litéqu’il a d’eſtre le luge de tous _quand le:ſ monde nous hait, ou nOus perſe-cute ï

p juſtement? ſur tout quand nousglſoufó-.Î-;Ë-â

, .fççqspour ſon Nom, pour lao-cauſe dſc,

o 'F _ r . _
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z d’épreuve leur met expreſſement cette LTL_ "a, —,

conſideration en auant; C’ç/l (baſé j'y/[U r. 2.6. ~ -
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ſa parole 8C de ſon ſervice 8C pour la pro—

feffion que nous en ſaiſons ? Auſſi vous

voyez que l’Apôtre pour conſoler les fi—

deles de Theſſalonique dans cette ſorte

ale-vaut Dieu (dit—il) qu’il rende affliction a

ceux qui ww afflzgmt, ó- relaſche 4mm,

qui ester afflzgez. Si nous ne pouvons trou

' ver de justice ſur laterre , quelque bonne

que foit nôtre cauſe au fond; nous avons

un luge au ciel , a qui nila paſſlon ny l’ar—

tifice des hommes ne ſauroit déguiſer’

nôtre bon'droit ni l’empêcher de châtier

&les parties 8€ les Iuges,qui nous travail

lent injuſtement. Mais parce que le nom

de luge ôc ſur tout d’un luge ſouveraine—

A mentjuste,ôcincorruptible,commeDieu,

ne peut qu’il ne donne de la peut mefine

- aux plus innocens, d’où vient que les

ſaints Anges ne paroiſſent dev-ant luy

qu’avec crainte &tremblement , 8c re~

doutant ſes regards couvrent leurs viſa

ges avec deux de leurs ailles , &t leurs

q pieds avec deux autres , comme pour en

. ôtcrla veuë a ſes yeux divins , fi purs que

Iob ne feint point de dire qu’il mt’a/[bru

pu meſme ſi” ſe: ſer-viſeur: ó- qu’il met lu—

mie”

l

  

lob. 4a
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miere enfer Anger l’Apôtre pour nousv tÎ—ñv ’ ;

rer de. peine, ajoûte que par l’Evangile. Î

nous ne venons pas a Dieu ſeul,- mme nuſit‘ , ,

a leſt-u Medi-”eur de la nou-ode' allianceA a

l. laverité ſi nous avions a paroil’tre {culs’

’» ~' "‘“Îir’i; devant cette haute &c ſouveraine Majeſté

‘~ nous aurions raiſon de craindre, 8C d’e

~‘ crier , comme les Iſraëlites autrefois,

Puur certain nm: mouflon: s d’autant que) ‘î

nou! nwm veu Dieu; Mais nous y-venons

en bonne &ſeure compagnie S Vn Me—

diateur nous y conduit;- c’est’ luy qui nous

p t preſente au Pere; qui-ſe met entreluy 86

. 'î I nous;& quiprenanr nôtre cauſeen-nſiíaiñi

" flechit—&gagne nôtre lugesôcnousrecon—

cilie avecqueluy 3 ſi bien-«que la miſeri— g ‘

corde ſe meflant-avecque la justice, tem—pere ſonjugemenr,.ôc ſaitque non ſCUlC—ïmentzilnou-s ſouffre-ſans nous côdamneumais. meſme ', , qu’il nous voit-volontiers,- ’

_ nous favoriſe &c nous* adopte enfin-.pour

j , : ſes enfant.; C’eſt làl’ou-vragesçlacharñ

ë ²‘> ge de Médiateur. »Walid Dieuæſaitta

‘ ' alliance avec Ada-m., il-n’iiïtetvintëauûkm F

y V Mediateurenrreles.parties, parcequ’Ae’'z ~ dam étant innoeent 8n- ”ſteph-propre ;a

~ bonté'de-Dieu ſuffiſoit pourl'e, luy: rez-i ct'

ſſ Ï” Gammænderv, SC. ppur'le convielgë'a kiyï

’E’ - ~ ' y, "q" faire";
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faire du bien; ſans qu’il full; beſoin d’un"? ‘

ti‘ers , quiparlast pourluv. Mais depuis

_ ſa cheute les choſes ſont en tout autres

termes. Auffi voyez vous qu’alors au

lieu de venir a Dieu, 5è de le voir 8è l’é—

couter avecque joye 8è revcrencc,il s’en—

fuit &ſe cacha dés qu’il le ſentit appro—

cher, redoutant ſa preſence, comme

d’un Iugc , qui alloit prononcer ſa con—

damnation , 85 le bannirpour jamais de

ſa maiſon. Dans ce pitoyable état,
Adam , ni pas un de ſes enfans, ne peut/ b

venir a Dieu , ſans qrtelqtſe Mediateur,

qui l’y conduiſe, qui traite avecque Dieu

pour nous , qui face ce qui est neceſſai—

lje pour éteindre fa juste colere , sa pour

obtenirnôtre grace. C’eſt donc icy l’a

Vantage qùe‘l’Evangile a au deſſus de la

Loy. Nous y avons un Mediateur , qui

a‘fait nôtre paix avecque le ſouverain

‘Iuge, &Ê ainſi par ſon moyen nous ve—

nous et Dieu , au lieu que la loy ne four—

nit a Iſraël aucun vray Mediateuts C’efl:

pourquoy il n’est pas poſſible de venirà

Dieu par elle. Et icy ne me dites point,

que Moïſe paroiſ’c dans cette vieille al—

liance en qualité. de Médiateur entre

Dieu &è Iſraël. Ie l’avoue' Sc j’ajoûte que

l’Apo
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'"9 l’Apotre meſme luy en donne le nom,

quand il dit que la loy a eſté ordonnée par

le miniſtere d‘1m Medine!” ,' ce qui a mon

avis ne ſe peut entendre , que de Moïſe.

Mais il faut remarquer que comme il y a

deux alliances; l’une vieille 86 l’autre

nouvelle; il y a auſſi tout de mefine deux

ſortes de Mediations ; l’une de la vieille

alliance , 8c l’autre de la nouvelle cha—

cune proportionnée a la nature de ſon

alliance. La vieille alliance n’avoit que

l’ombre des biens a venir; elle n’en avoir ~

pas le corps 8: la verité ,— Elle ſervoit a_

conduire &L a addreſſer les hommes au

ſalut a venir, elle nele donnoit pas im—

mediatement elle meſme. Cela n’appar—

tient, qu’à la nouvelle alliance , qui a le

corps 8: la verité des ,choſes meſmes; .

ayant achevé ce que l’autre avoit ébau—.

ché, ôc accomply ce que l’autre a'Voic’

fi uré. Ainſi pareillement la Médiation

de la vieille loy n’étoit que le portrait,

ou pour mieux dire le crayon de ,celle de

la nouVelle alliance. Par la—Mediation

de la nouvelle allianc’e , les hommes_

viennenta Dieu , @Scentrentl réellemer'îf

85 efficacement en ſa communion.Celle

de l’ancienne montroir bien aux Iſraëli—

' tes
ï

l
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tes qu’elle cit la forme du ſervice de

Dieu ;mais elle ne leur infpiroit pas la

forceôè l’eſprit de le ſuivre ;' Elle leur

mettoit en main des chofes,d’où ils pou

voient aifement comprendre que nous

avons neceſſairement beſoinùde recon

eiliation aVeche Dieu z mais’ elle ne les

recôncilioit‘ pas en effet. I’avouë donc

que Moïfe estoit Mediateut de la vieillie

alliance S mais je nie qu"il l’ayt eiiédeiia

nouvelle, qui eſt preciſement ce que l’A

pôtre diticy de nôtreSeigneur 5 Nous

ſommes venus a Iefus, dit-il , le Medi-ë—

nur de la norme/1e Mim”. Ce grand eloge

n’appartient ni a Moïſe ni a aucun‘dp

tous les hommes fimplement hommes

qui ont jamais este’ au monde ou quiy

feront a l’avmir. Il n’y a que Iefus ſeul,

qui en ſoit :dignes parce qu’il n’y a que

luy ſeul, qui ayt tellement agy avecque

Dieu qu’il nous a acquis le ſaint ;ſelon

ce que dit S. **rte , qu’il n’y a, point de ,45,4 }

ifalur en aucun autre qu’en luy, ni d’autre 4.15.,

' nom ſons leciel que

Jedonne’ aux hommes

.faille estre ſauvez.

le ſien , qui ayt cité

par lequel 'il nous

pas un homme a parler proprement,bien

Qu“ que'

D’où_ s’enſuit que ſi

comme le portrait d’un homme n’eſt
ï.

ſr‘
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quepar un abus de langage on luy donne

quglque fois , Sc‘ meſme ordinairement

"lenom de la perſonne, dont il repreſen

A -te ‘laforme , ainſi Moïſe a parler propre

?nent GL ſans figure n’a pas este’ un Me—

diateur ,- bien qu’il ſoit ainſi nomméfi—

-gurement ; pour aVOir este’ une image ac

. ?un crayon du ſeul vray Mediateur , Ieſus

,l’auteur &î le Prince de la nouvelle ai—

fiance. Moïſe ctoit Mediateur des Iſraë— ~

litessparce qu’il leur porta la parole de

'Die-u, 8: leur' publia ſes loix , 8: qu’il

'montoit ſc’ul ſur- la montagne,ôc en étant

" deſcendu leur faiſoit part de ce qu’il)

avoir appris s .5c .que pareillement il re

preſentoit aDieu les dcſirs 8c les neceſſl—

rez‘ de ce peuple, en quoy il y avoit quel—.

‘ ,- .que ombre demediation; mais non une

;‘Medíatîon réelle ;qui obtint de Dieu

. réellement par le merite de ſon entre

.ïr d.

6m

m»

Puf‘.

in c.

10.84

M d '. .I Ipdctoſiÿcste eta‘ny en cette grande charges

miſe,— la grace , le pardonôc en un mot .

le ſalut dupeuple.Aelque grand’ opi

nion que les I'uifs avent de Moiſe , ils ne

ſauroient -neantmoins luy attribuer. cet

te loire. Car ils ſont contraints "de

confeſſe): ce que l’Ecriture mus rappor

te, qu’il a peche’ depuis meſme qu’il eut

ſoil:

‘j ,.7 …i par
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par un exce’s de colere contre le peuple, r .. ſſ‘ï—

’ comme ils l’entendeut, ſoit par défiance

duſuccez de ce qui luy avoit este’ com— :
mandeſi de Dieu. Comment pouvoit- ildonc estre Mediateur des autres , puis' 'qu’e’tant coupable il avoit neceſſaire.

ment beſoin pour luy meſme de la Me—

diation de quelque autre envers Dieu,

afin que ſon peche luy fust pardonné?

Mais cel-a- paroist bien plus clairement

encore en ce qu’il ne pût accomplir la

principale clauſe des promeſſes qu’il leur

avoir faites au nom de Dieu , de leur

ddmer la terre de Canaan; &C bienloin

de les y introduire, il en fut exclus lu’y

meſme s e’tant mort; &C ayant laiſſe" cet

honneur a Ioſue’ ou a Icſus ſon ſucceſ—

ſetrr( car ces deux mots ne ſont qu’un

ſeul 85 meſme nom ) ce qui montroit‘

clairement, que tout ſon ministere n’é—

toit que typique 6c figuratifde la charge

de leſus , le vray Mediateur de la nou—

Velle alliance , qui ſeul aaccomply tout

ce que Moïſe avoit promiss’cet unique’

Prophete , de la venuë duquel il les avoit

avertis luy meſme , Dieu ”amſn/citera’ un

Prop/relu , comme mo)- d’entre 'vos Freres 5 18.15_- - L ~ ’

Ecoutez—lc.). Mais parce que le peché est

(U; 2. le *

z

  

.-ñ-L .— .
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fi le plus grand de nos maux,la ſoùrccôè

I i' .i Ï le principe de tousles autres , l’Apôtrc

a ajoûté dans la derniere partie de nô’tre

texce la purification que le Seigneur en

'a faitepar la vertu de ſon ſang répandu

pour nous en la croix 5 Nom /bmmw -v'e

ma (dit—il) au fimg de l’affinſſíon prononçant

3 :baſés meilleures que cela] d’Abd. Il appelle

'-.lxë, p le ſeing de l’affierſian,le ſang dont il ſe fait

Â ’v - aſperſion—ſurnous , &ſur tous les hom-~

~ mes de la nouvelle alliance S le ſang dont

nous ſommes arroſez pour y entret.C’efl:

3e ſang que Ieſus le Mcdiateur répandit
‘ devant Dieu ſur’ laſifflcroix pour l’expia

tion des pechez du monde.Mais ce n’cst

pus aſſez"qu’ilayt esté répandu , il faut

A pour avoir part a ſon ſalut ~, qu’il

_. nous ſoit appliqué , &c que chacun de

. nous en ſoit arroſé par la foy que nous

_ _ ajoûtons ala verité de ſa parole ,comme

LT" S. Pierre nous le montre, quand il dit

g;- ~ des fideles a qui ile’çrit, qu’ils ſont éleus

. î’ ' ſelon la providence de Dieu le Pere en

ſanctification ;l’Eſprit a l’obeïſſance(dit~

p _ il) &diſperſion duflmg de Ieſus Chriſt 5 c’est—

k" ' "j' I a—dire pour abeïr a la parole de l’Evangi—

î IL" I . -, . leôcpour_ cstre arroſez du ſang de .Chriſt

î' Et par n il nous apprend deux choſes

- ’ .. . w confi
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Confiderables ,l’une que tous les hômes

de la nouvelle alliance ſont arroſez du

ſang du Seigneur, puis qu’il-s ſont éleus a

cela, l’autre , que l’aſperſlon de ce di—

vin ſang ſe fait ſur eux par l’obeïſſame a

la parole, c’eſt—a—dire par la foy. Car

' c’eſt choſe familiere a ces divins écri~

vains de dite obeïr pour croire, 86 abei'ſſânte

pour foy 86 creance. Ainſi vous voyez

que ceflmg de l’afficrſim dont l’Apôtre par—

le en cclieu , eſt le ſang de ce meſme.

Ieſus Médiateur, qu’il vient de nommer;

confideré comme répandu hors de ſes’

vaiſſeaux,& mis en cet état, afin que l’aſ—

perſion en ſoit faire ſur nous 5 Car un

fing d'dffiwfim ſelonle ſ‘tile des Hebreux,
eſt un ſanſſg , dont on fait aſperſion , qui

ſertacela,& qui yeſt employé. Cecy

répond encore aux figures de la vieille

Alliance ; Comme donc quand il a ap—

pelle' Ieffia Medialeur de la ”cum/le alliant!,

il a ſans doute voulu entendre , que ſi

Moïſe a eſté Mediateut de la vieille,il ne

l’a pas eſte' de la nouvelle; cet honneur'

n’appartenant qu’au vray Ieſus , figuré

par l’autre leſus,qui ſucceda a Moiſe;

pareillement quand il ajoute que ”aw

ſhmmcr venurñauſhizg de l”affirr/ïomil regarde

z roue
. {L

sf“
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Moſaïque , rapportée dans l’Exode, que

la Loy ayant este’publiëe &Z ratifiée par

des ſacrifices de bouveaux , Moïſe prit

!md— du ſang de ce ſacrifice ó- krépma’” [un le

“'8' peuple, diſant, 701’qu fiug de l’a/\t'aura , qu;

l’Eternel a traitée avecque vous. Là vous '

voyez , que la vieille alliance est établie

”par l’effuſion du'ſ’ang des victimes ſacri

fiées 5 Icy la nouvelle est fai-te 6C :con-S

firme’e , par l"effufi-on du ſang de Christ,

l’unique victime de Dieu , ſelcſh ce que

l’Apôtre nous enſeigne dans le neuvieſ'

* 4

11ch.»

9. u .

' ;Un me chapitre de cette e’pitrep'diſanræquo

Icſus-Chriſt , le Mediàteur ‘du Nouveau

Teſtament a acquis une redemptien

éternelle par ſon propre ſang, -afin que fa

mort e’tant ínregyelnu'e', ceux qui fontap—l

pelle'z reçoi‘Vent la promeſſe de.l’herita—;

etcrnel , a: o’est' ce qu’enten-_d les—ei,—

gneur , quand il dit que la. ”aurai-Je. Miam

?fl en ſhxſhug a ’c'cst-a—dire qu’elle a estë

,’_faíte 3L ſéeUéepar ſOn ſang. ,Davantage

j’ comme les lmfs recevant ſur euxl’aſpér—

'fiondu fang des ſacrifices,entroient dans
’ſi hvieille allianceffluiùavoit este’ ratifiée

par le. ſang &z parla mort dela victime i_

pareillement auflî'ceux quiFarm/vqu

f: ;Yu-jdr… “ ’ ~ - foy

1:00"

'Il-"iſ
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ſoy reçoivent dans leurs cœurs l’aſper—

fiondu ſang du Seigneur, qu’il répand ſur

nouspar ſon Evangile , &S par ſes ſacre->

mens , entrent ’ par ce moyen dans

ſon alliance eternelle , &L obtiennent

par la vertu de ce divin ſang, la remiffion

' de leurs pcehez , l’Eſprit , la paix, la vie

86 enfin tous les fruits de ce grand ſacri

ficedu Sei neur. C’eſt la meſme encore,

que ſe rapportoit l’aſperſion ſoit ”du ſang,

ſoit des cendres‘ des autres victimes: 3 du?
ſeing; comme de ſſceluy de l’AgneauPäſ—Î

cha] ,- des cendres ; comme de celles* de

la-genice S Car &le ſangôc les cendresz

. des victimes éroienr des marques de leur

mort. C’efl: ce que les choſes de la Vieil-z,

le alliäce avoient de ſemblable avecquc

celles de la nouvelle 5 'Mais la differenñ~

ce y eſt toute viſible s les premieres

n’ayant el’c’e’ que des crayons 8c desfiguïñ

res ſombres 66 obſcures des ſcóónflſe-S.‘

_ Premierement lesüvieilles victimes'n’é—

toient que de ſoibles “ô: pauvres ani—

maux ; «au lieu que celle de la nouvelle

alliance, eſt le'Chriſl: de Dieu, le ſaint

des ſaints, Dieu &homme en une ſeule

&è meſme Perſonne. D’où s’enſuit que
> g la mortides premieres victimes ,~ n’e’toit .

A 4 Pas

l.

'a f.

-.- w. ., _ _

‘Îù' V
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K

4- ' l

ſw



  

  

613 S‘ERMON‘XIX.pas d’un prix ſuffiſant pour egale’r la

mort du pecheut , ni de ſervir d’une legi

time rançon pour l’en racheter; au lieu

que le ſang de Christ étant le ſang d’un

Agneau divin ſans tache 6a: ſans macule,

étant meſme le ſang de Dieu , est d’un

prix infiny , digne rançon de tous les pc—

ch’eurs 'du monde. De cette difference

en vient neceſſairçment une autre . Cîest

que le ſang des animaux de Moïſe ne fai-—

.ſoit autre effet ,' ſinon d’expier—une ſOü’Îl-n

l leure charnelle,que~ les pecheurs con—

traétoient alors quand ils violoiont quel—

cun 'des commandemens dela Loy , se

,qui les-empeſchoit d’entrerdans le tem—

plc-.materiel 8L d’avoir aucune part au ,

ſervice exeerne ô: temporel d'Iſraël; 85

par l’e‘s'tpiatîon de cette ſoiiillure, le ſang

de ces victimes les rétabliſſoit dans le

drqît_ @pce-commerce .ſacré 5 ſans tou*

' cher ,ala vraye &c réelle tache que-le pe—

che’ imprime dans l’ame, la renda'ntín—

capable d’avoir aucune vraye , réelle 66

ſpirituelle communion avec Dieu .s au
ſi ‘ lieu_ que le ſang 8€ la mort de Icſus le

-vray Mediateur effaçant cette tache, re—

. met le pecheur dans la paix de Dieu , 8:

dans .la communion ,de ſes enfansñ- c’eſt

N

o' ' i'
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ce que l’Apôtre, nous enſeigne admira—

blement ailleurs S lors que faiſant com—

«Ã

l z

 

paraiſon de ces deux ſortes de ſacrifices; HEM_

Site flmg des taureaux ó- des bouts ( dit-il) Ô- 9.1,.

la cendre de [u geuitt dont on fizit diſperſion ‘4'

ſanctffie ceux qui ſhut ſauf/lei a l’égard de la

pureté de la chair i combien plus le _ſz'mg de)
Chri/Z , qui par l’Effir‘zſit atome! :’cſi offert fiv]

meſmefim autuue tache purifier-HJ] -Uâlru

conſciente der œuvres mortes pour fir'vir 1L)

Dieu 'vi-vaut .P A quoy il faut encore ajoû—

ter , que la Loy ne promettoit que la ter—

re de Canaan aux obſervateurs de ces

ſacrifices 8C de ces ordres, au lieu que le

ſang du Seigneur nous a acquis le ciel,

une vie a: une gloire eternelle. Enfin

au lieu que le ſang SL la mort de ces vi—

ctimes legales ne faiſoit aucune impreſ—

fion dans les ames des hommes pourv les

inciter a l’amour de Dieu, 8C a l’étude de

la vraye ſainteté; le ſang du Fils de Dieu

tout au contraire étant une vive demon—

stration de l’amourv incomprehenſible

que Dieu ſon Pcre ôc luy meſme a euë

pour nous, il n’eſt pas poſſible ſi nous ne

ſommes tout a fait durs 8c ingrats , qu’il

n’allume dans nos ames une grande 8€

veritable amour de Dieu; ôc qu’un fi ad—«

mir-able
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_ ' mirable exemple ne nous porte uſa-ire

. genereufement , &t a ſouffrir patiem—

ment &t constamment quelque choſe

[sourie gloire de ce‘luv, qui a tant fait

pour nôtre ſalut. Ainſi vous voyez quel .

&z combien grand cit l’avantage du ſang

de l’afperfîo'n de la nouvelle alliance au

d'eſſus du ſang de l’ancienne. En effet cc

ſang eſt le grand. &inebranlable fonde——

mènndu Chtistiartiſine ; C’est ce fang

qui aéteint lacole're de Dieu &c le &in

cle-:l’enfer, preparé aux pecheuts; C’ell:

luy qui nous-arreſant a nettoyé nos

ames ,85 les a rendus agreables a Dieu;

C’est luy quinous a ouvert-lc ciel , se

qui a levé munies-"obſtacles ,î'qui arrém

tOith les torreus de la ‘benefizcence de

'Dieu de ſe répandre fur nous.- C’eſt’a

ce’ſang,que nous devons tout ce que

nous avons de j.ustice,de ſageffiz,de ſan—

&ifi'Cation &redeſ pti-on.^ Car poutzne

~ pointparler du reg; , fice ſang-n’eust ap—v

;ä paifé Dieu , ñil n’y' aurait eu .pour

’ nous ni montagne de Sion , ni Cité

de Dieu , ni’ Ieruſalcm celeste , ni

compagnie .il-’Anges , ni'Eglife de pre—

~, miers nais 5- Tout dcmeu—reroit encore

, ’ 1-7” dans la confuſion 86 dans. les ruines?

2' ', r - ou
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C’est pour nous exprimer la divine effi:

cacc de ce ſang , que l‘Apocre dit enco—

re ala fin de norre texre , que ce ſang pro

uouca meilleure: thoſe: , ue relu)- é’Ahel.

Vous ſavez tous l’histoire d.’Abel,le juste

8L fidele enfant d’Adam, tue’ cruellement

par ſon frere Cain. L’Eſcriture donc 7 _. .
pour ſignifier l’horreur de cecriniſie , 8c Ê‘combien prontement 8c ſeverement il ~ "

meritoit d'e’trc puny , dit par une exag— \ ~

geration exceſſive ala verite’, mais ex— A.

rremement elegance que la 'voix de œfimg, G'M'

de la terre,où il avoit este’ répandu,crioit
juſqu’au ciel , a Dieu qui yhabite.v Ét

c’cst de 1:1 ſans doute qu’cst venue' cette

parole aſſez commune dans nostre lan

gue ,‘ de dire un per-bé (riant , pour ſigni—

  

fier une ſaute enorme , &L dont l’interestde lajustice de Dieu ôc des hommes, ſ0- '4.— licite 86 preſle instamr-nent une punition _ 1,5

exemplairex L’Apotre ſur cet exempledit tout de meſme du ſang de Ieſus auſſi 1* "L , i

_ 7 répandu par la barbarie «SL l’impiete’de

"j ſesſreresſelonlachairencoreinfinimenc ,plus enorme Sc plus detestable que celle ,1 ſa;

de Cain , maispar un ordre &C peur _ ',57 ‘é

un deſſcin bien plus admirable , que ..r ‘

x” a . “4
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’ ct/tng Pal-L), ou qu’il prononce, mais

des choſes bien meilleures ', que nef:

faiſoit celuy d’Abel. Aie veulent dire

ces paroles, quele ſang d’Abel crioit a‘

Dieu P Elles ſignifient ſans doute , que ce

ſang ſe preſentant aux yeux du luge du

monde ſolicitoit ſa iust'ice a punir le mé—

chant , qui l’avoir répandu; que c’e’toit un

v_ objetÎ‘qui irritoit la colere de Dieu , &F

. ,a atrîroít ſa vengeance ſur la teste crimi

nelle, de l’auteur de cet abominable-A

- meurtre. Ce que l’Apotre dit, qu’e lë’;

~ ë_ ſang de Ieſus parle, ſignifie donc auſſi-ques

~ ſe monstrant au Pere' eternel comme"r’e'aï.

, panda pour I’e'xpiation du peche’, il le

' touche &l’e’meut puiſſamment avlîac—ëſ—

corder arous les croyaus. D’où paroístËÈ-ñ -

que les choſes , qu’il prononce ſont ,non

ſimplement mais .incomparablement_ infiniment meilleures, que celles,que luyï

demandoir autrefois le- ſang d’Abei; Le '

ſang d’Abel demandoit la punition; ô: 5T“

celuyſde Icſus demande la grace. L’un r,

vOuloitla mort ,"5 8c l’autre veut la vie des 5 K A

coupables. L’un'- demande la mort-d’un? .'

homme vivanrsôc l’autre la vie des morts.

,Le ſang d’Abel n’en veut qu’a un'cri-.mi—

"inch s'il meurt, il est ſatisfait i [ſoudage

r ,gts—j quon.

“' ’ZF-'T‘F'i T‘

. , , .

“N
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qu’on luy afait, 8€ le crime de celuy qui

l’a fait , ne merite que cela, ou fi vous

voulez étendrela peine de ſa faure plus

loin‘, elle ne peut s’étendre , que juſqu’a

la troiſieſme ou a la quatrieſme encra—

tion ; Elle doit s’arrester là; C’est la der—

niere borne où le luge du monde étend

les iustes reſſentîmens de ſa colere. Mais

Ie ſang de Ieſus demande grace &vie

pOur tons les hommes du monde, non

pour trois ou quatre generations, mais

pour toutes 'celles , qui ſont paſſées, &r

&pour toutes celles, qui viendront c

apres 3 non pour les gens de bien ſeule—

ment , mais encore pour les méchans,

pour ceux la meſme , qui le répandirent

ſur la croix; &pour ceux qui non con—

tens de luy avoir ſait cette horreur per—

ſecuterent le Seigneur en ſes membres

apres ſa mort ôc ſa reſurrection; pour

tout autät qu’il _v en aura qui croiront en

luy. Ajoutez encore à cela, que ce ſang

demande pour eux non la vie ſimplement

mais l’immortalité 6C la gloire celeste.

Encore faut il remarquer que l’Apôtre

ne dit pas ſimplement du ſang de Christ,

ce que Moïſe ,dit de celuy d’Abcl, qu’il

crie a Dieusc’est—a-dire qu’il luy demande

cas",

Y, -r "W
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ces choſes; mais il dit, qu’il les pa'rle

&les-prononce; c’est—a—dire qu’il les ‘an

' rnonce' comme certaines, qui ont eſté se

qui ſeront encore cy apres accordéesa

tous ceux qui croiſent. Parce que ce

_ -zſang de Chriſt ell: ſi precieux, devant le‘

_ Pere, &î d’un fi grand merite en luy m’eſ~ -

-me, qu’il n’eſt pas pqffible, que le ſalut‘

qu’il a acquis , ne ſe communique a qui

conque en ſera arroſe’, comme autrefois.

L’Exrcrmín'ateur ſe détournoit dans‘ l’E— ‘

g'ypte de toutes les maiſons; oùil voyoit

les marques du ſang de l’Agneau. Autant:

donc que'lavie eſt meilleure que la mort;

la grace que la condamnation; autant que

pluſieurs millions d’hommes valent

mieux qu’un ſeul horgme ; autant ſont

meilleures les choſes , que ce ſang de

Chriſt prononce que celle que crioit au—

V k trefois celuy d’Abel. Remarquez encœ

s. reje vous prie deux choſes ſur cette ‘ex—

' preffion de l’Apôtre; L’une, que c’eſt’

icy le vray ſens ~, auquel il faut prendre ce

que le Seigneur dit a, ſes diſciples en S.

Jean qu’étant au Ciel il prie-m le Pere pour

eux; 86 l’Apôtre _ailleurs , que Chnflm

“tantale 'pour now. Il prie 8( inſerted/e en la ’

k ~ ſi'. meſme ſorte, que ſon ſang prononce de

'ç ’<7 ;,. I ’ ' ~ - - bonnes
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bonnes choſes pour nous , non—en proſe-—

rant‘des paroles, mais en preſentant con?

tinuellement au luge de tous, le ſang qui

a expie' nos pecth—SC ſatisfait ſa juſtice,

le plus effiœc'e objet -qui ſoit- au monde,

pour attirer les cempaflions , l’amour,

&les benedié’tions de Dieu ſur les pau--~
vſires pecheurs repentans. L’autre—'choſè

est que vOus -remarquicz en paſſant ſur

cet 'exemple l’injusteincgalite’ de ecuxde

Rome, qui entendent fort biente qui' eſt Eſt-'œ

'dit icy du fiug dr t’a/Ma» , &z dans S fur rï

‘ lim,Pierre de l'affierfim Auf-”g de ſi Chri/Z ,“-d’u—

-ne aſperſion myſtique , qui ſe fait par la

ſoy Sc par les ſacremens , 8c par laquelle

le ſang de Chríst est applique‘ a chacun

de nous; eux qui font tant de bruit ſur ’

les paſſages, où iluest parle’ de boira Ie/Img

de Chri”. Et neantmoins vous voyez bien

qu’il n’y anop‘ plus de raiſon de prendre

allegoriquemër ?une de_ ces exPreſſions,

que l’autre ;Étäf’claâr,quafi 11911 n’a égard
qu’aux paroles , il tre—faut pasſirnoins avoit

‘le ſang de Chriſt localement preſent

pour en arroſer un homme , que pour l '

l’en abbreuver. Mais le temps, qui me

preſſe' de finir, m’oblige de remettre’a

vôtre' medicationles autre—s reflexions
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qui ſe peuvent faire ſur ce texte de l’A—*

pôtre.l’en toucheray ſeulement une tres—

importante , ſur ce qu’il nous a dit de le-_

ſus le Medi-:teur de la nou-‘vale alliance. Il

ne nous en parle que d’un; 8e dans tou—

tes les Ecritures il ne ſe treuve que _deux

perſonnes, a qui cette qualité ſoit dônée,

Moïſe &è Ieſus Chriſt; mais Moïſe com

me nous l’avons expliqué-,86 comme tous

en ſont d’accord , a eſte' un Mediatççlx

typique &c figuratif; non réel ny ſpirituel

ny .proprement ainſi nommé. Outre que

les types 8c les figures n’ont plus de lieu

dans l’Egliſe apres la venuë de Chriſt;

cela meſme que Moïſe est le ſeul qui au

temps des ombres legales , a porté ce ri:—

tre , montre clairement ,que dans la ve—

' tiré , iln’y doit avoir qu’un ſeul Media-r—

teur réel &c veritable ,- Autrement letaped

port de l’ombre aſon corps , de la fig’ure

a ſa verite’; ne (croit pas juste.Maís qu’eſt

il beſoin de raiſonner .> Outre que Sainct

Paul ne nous enparle que d’un , il 'dit en—

core expreſſement qu’il n’y en a qu’un;

Il.] a (dit—il) unſeul Dieu ó- unſeul Mediateur

entre Dieu ó- le: hommes, lefue Clin/I homme.

Comment pouvoitil plus fortement éta— .

blirl’vnite’ du Mediateur , qu’en la. met- '

tant
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tant Comme en paralelle avecque l’unité

deDieu? C’est la doctrine constante des

Apôtres,qui ſe voit invinciblement con.—

ſerve’e par leur posterite'. On voit des L,,

livres compoſez au commencement du con/t:

quatrieſme ſiecle,pour le moins deux cês âgé:

ans apres leur mort S où est repreſente' la ~

forme des ſervices &c des prieres. Il. s'y

en trouve quelques unes. où. ils prient

Dieu le Pere par la ”radiation de [cf-w Chrſſs

pas une ſeule où il ſoit’Prie’par la media-—

tion d’aucun Ange , ou d’aucun ſaint. Et

cet auguste nom de Mediateur étoit en* ~ î‘

" core au cinquieſme ſiecle', fi religieuſe?

ment reſerve’ IT‘Ieſus Çhrist ſeul que_ S. u l.
. . ,. -_ g. .

Augufhn ne pouvant ſ0Uffi~lſ qu ll ſuſi; M

donné a aucun autre , non pas _meſme aux “M'—

plu$- .ſaints Apôtres, ayant rapporté ces 1.2,_

paroles dci-,8. Iean en ſa'premiere épître, mm.‘

«Si queſta” o Péché, mue 41mm u” Aduorap ea;!vers le Pere, .le/.w Chriſt_ julie , cr fi S. [au 1.4..

(dit—il) au lieu de tell, ”oit dans1 qui [run—dc

vom :Pet-he’, ”ue m’aurez, pour Medzoteur e”.

mm- le _Pere à je' ”remy-pour vor oerbez.; ou’

eſt relu); d’entre les bom— ó—ſideler Cure/lieu: '

qui le peufl ſouffrir 2 lou le regarder comme un

Apôtre de Chri/l, à* uonpluffost comme u” Au

' tee/enfle ,C’est ce que dit ce ſaint homme

R. t ſur
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ſur ce ſujet. Gardons nous bien mes

Freres de nous départir de la ſainte do—

ctrine de l’Apôtrezſous quelque pretex

te que ce ſoit. Tenons nous fermes a

leur tradition; Elle s’est graees a Dieu

conſervée toute entiere dans leursEcri—

tures divinement inſpirées. Invoquons

le 86 l’ador'ons pour nôtre ſeul Media

t'eur. Cherchons en luy ſeul la remiſî

fion de nos pechez, la paix, la lumie
re, la vie 86 le ſalut tout entier. Rece—ſſ

vonsl’aſperſiOn de ſon ſang dans nos

cœurs , de ce divin ſang , ſeul capa

ble de nous nettoyer 8€ de nous viviñ‘

fier. Preparons nous d'e bonne’heure a

celebrerla memoire de ſa mort 8: de ſa

reſurrection , ‘8c reformons tellement

nos mœurs que nôtre repentance luy

étant agreable, il nous envoye ſes bene

dictions celestes; &nous face la grace

,de jouïr de ſes biens avec une parfaire re—

connoiſſance , 8c de ſouffrir les coups de

ſa diſcipline avec une patience digne de

la profeſſion que nous faiſons d’cstre ſon

peuple. .

~ A M a N.
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